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"Les sanglots longs des violons ... " 
c'est par ce message codé , emprunté à 
Verl aine, t ransm is par les ondes de la 
"France Li bre" et de la B.B.C., que le 
débarquement allié en Normandie fut 
an noncé aux "maquisards". Les pa­
triotes français n'ava ient pas attend u 
cet événement pour prendre les armes 
contre l'occupant. Dès la fin de l'été 40, 
des groupes de rés istants s'éta ient 
constitués et leurs "services" (presse, 
trac ts , faux papiers d 'identité, aide aux 
évadés, etc.) aussi bien que leurs for­
mations " opé rati onnelles " (renseigne­
men ts, sabotages, franchissem en ts de 
la lig ne de dém arcation et des fron­
tières, liaisons radio et terrestres, etc) 
constitua ient une menace pe rman en te 
pour les so ldats allemand s. Mais ces 
mouvements étant indépendants les uns 
des autres , le beso in d 'ha rm on iser leur 
action se fit bientôt sentir. C'était une 
tâche diffi ci le , en rai son des méthodes, 
de répress ion dont usait la Gestapo . 
Un anc ien préfet, Jean Moulin, y parvint 
après de péri lleux et ten aces efforts. Le 
27 mai 1943, à Paris, 48 rue du Fou r, Il 
réussi t à réunir dans le plus gran d sec ret 
des représen tants des maquis, des par­
ti s po litiqu es et des syndicats engagés 
dans l'ac ti on clandestine . Il fut convenu 
par ce pre mi er "Conseil National de la 
Résista nce" que la charge de défendre 
les inté rêts de la nation francaise in­
combai t au général de Gaulle .' L 'arres­
tation le 2 juin 1943 puis la mort de 
Jean Moulin dans le train qui le condui­
sait en Allemagne , n'empêchèrent pas 
le C.N.R. de poursuivre ses travaux. Ses 
membres prirent la décision de confier 
à des " Comités de Libération " la tâche 
de gé rer les affair'es loca les dans 
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chaque commune après le départ des 
Allemands . 

Quatre organisations ont joué un rô le 
déterminant dans la lutte entreprise 
contre les trou pes all emandes d'occu­
pation : l'O. R.A. (Organisation de Résis­
tance de l'Armée), l'A.S. (Arm ée se­
crète) les FT.P . ou F.T .P.F. (Fr'ancs 
Tireurs et Parti sa ns Français) et les 
F.F.I. (Forces Françaises de l'Intérieur) . 
On ne peut ignorer ni les noms des 
grands combats menés, en 1944, par la 
Résistance (les Gli ères, le Vercors, le 
Mont Mouchet, Saint-Marcel en Bre­
tagne), ni les intrépides ac tions de 
guérilla conduites en Corrèze par les 
F.T.P., dans le Jura méridional par les 
" maquis de l'Am " et dans le Sud-Ou es t 
par le corps fra nc Pommiès . Durant les 
neuf premiers mois de l'année 1943, 
3 800 sabotag es o nt été recen sés. Ces 
co ups po rtés à l'ennemi furent souvent 
suivis de terribl es rep résai lles p ri ses 
d'otages, fusillades (comme celles du 
Mon t Valérien et de Châteaubriant), 
tortu res, déportations dans des ca mps 
de concentration , destructions de vil­
lages comme à Vass ieux ou à Oradour­
sur-Glane, pendaiso ns comme à Tulle . 

Le 6 juin 1944, entre minuit et 6 heures 
du matin, quatre divisions aéroportées 
furent lâchées au sol, en arrière des dé­
fenses allemandes établies sur la côte 
normande. A 6 heures 44, sur les plages, 
com mençait le débarquement des 
homm es et du matériel. On estime à 
4500 le nombre de navires et à 13000 
le nombre d'avions qui participèrent à 
ce tte g igantesque opération. Au soi r de 
ce tte jou rn ée, 135 000 co mbattants 
a lliés ava ient réussi à prendre pied sur 
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la terre française. Il s seront 325 OUO 
cinq jours plus tard. 

Tandis que les co mbats font rag e en 
Normandie les maquis ne restent pas 
inactifs. Harce lés de tous côtés les 
Allemands ne peuvent achemi ner dans 
des conditions sa tisfaisantes les ren­
forts dont ils ont besoin sur le front nor­
mand . Bayeux, intacte, est la premièr'e 
vill e fran çaise libérée . Le 26 ju in, 
45 000 Allemands encerc lés dans Cher­
bourg cap itulent. Caen est libérée par 
les Angl ais le 9 juillet . Le 31 ju illet , les 
Américains s'emparent d'Avranc hes et 
ouvrent une brèche dans le front alle­
mand . La 2e Division Bl indée, com ­
mandée par le Général Lec lerc, s'y en­
gou ffre et se rue sur Paris: spo ntané­
men t la capitale a déj à pris les armes. 
L'occupan t est aux abois. Le 24 ao ût, 
à 22 heu res, l'avant-ga rd e de la DiVI­
sion Lec lerc pénètre dans la ville et 
a rri ve place de l 'Hôtel de vill e. Les 
Allemands doive nt se rendre. 

Ces co mbats libérateurs ne doivent pas 
fa ire oublier qu'un autre débarqu ement 
avait permi s aux troupes de la Première 
Armée Française, pl acée sous les 
o rdres du Général de Latt re de Tassigny 
le 15 août 1944, de prendre pied en 
Provence. En quelques jours , les Alle­
mands sont chassés du Midi de la 
France, Marseill e et Toul on sont réoc­
cupées par les soldats de de Lattre. 
A travers les Alpes et le long du couloir 
Rh ône-Saôn e, la Premi ère Armée 
marche vers le Rhi n de victoi re en vic­
toi re. La capitulation allemande la 
trouve al ors qu'e lle vient de pénétrer 
en Autriche . 
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